Situations émotionnelles et émotions agréables versus désagréables chez des enseignants du secondaire II by Jacot-Descombes, Delphine & Doudin, Pierre-André
Haute école pédagogique 
Avenue de Cour 33 — CH 1014 Lausanne 
www.hepl.ch 
 
  
 
  
 
 
 
 
Master of Advanced Studies et Diplôme d'enseignement pour le degré secondaire II 
 
 
 
 
 
 
Situations émotionnelles et émotions agréables 
versus désagréables 
Mémoire professionnel 
 
 
 
 
 
 
Travail de Delphine Jacot-Descombes 
 
Sous la direction de Dr. Pierre-André Doudin 
 
 
Membres du jury Dr. Pierre-André Doudin 
 Dr. Denise Curchod-Ruedi 
 
 
Lausanne Juin 2011 
 Delphine Jacot-Descombes 06/2011 2 /27 
 
Table des Matières 
Introduction ......................................................................................................................................................... 3 
1. Des recherches sur les émotions .......................................................................................................... 4 
1.1. Chez les adolescents ...................................................................................................................... 4 
1.2. La compétence émotionnelle ...................................................................................................... 4 
1.3. La métaémotion .............................................................................................................................. 5 
1.4. L’épuisement professionnel ........................................................................................................ 6 
1.5. Facteurs de risques et facteurs de protection .......................................................................... 7 
2. Problématique ........................................................................................................................................... 9 
3. Méthode ................................................................................................................................................... 11 
3.1. Population étudiée ....................................................................................................................... 11 
3.2. Instrument de récolte des données.......................................................................................... 11 
3.3. Plan d’analyse des résultats ...................................................................................................... 11 
4. Résultats .................................................................................................................................................. 12 
4.1. Situations ayant produit des émotions désagréables ......................................................... 12 
4.2. Comparaisons ............................................................................................................................... 14 
4.3. Situations ayant produit des émotions agréables ............................................................... 16 
4.4. Comparaisons ............................................................................................................................... 18 
5. Discussion ............................................................................................................................................... 20 
6.  Références bibliographiques  ........................................................................................... 22 
7.  Questionnaire : exemple ................................................................................................... 24 
Résumé ..................................................................................................................................... 27
 Delphine Jacot-Descombes 06/2011 3 /27 
 
Introduction 
Le métier d’enseignant comporte une forte composante relationnelle. Il est fait 
d’interactions, du maître avec ses élèves mais aussi avec ses collègues. De ce fait les 
émotions sont constamment présentes, parfois agréables et parfois désagréables. Ce travail 
a pour objectif d’étudier les situations qui provoquent des ressentis émotionnels agréables 
ou désagréables chez les enseignants, ainsi que les stratégies qu’ils utilisent pour réguler 
leurs émotions. Il vise aussi à déterminer l’existence de facteurs de risque qui 
augmenteraient la pénibilité du métier et de facteurs de protection qui l’atténueraient. 
Ayant enseigné pendant une année dans un établissement secondaire avant d’entreprendre 
ma formation à la Haute Ecole Pédagogique, j’ai été confrontée à plusieurs évènements 
déstabilisants ou surprenants, face auxquels j’ai ressenti toutes sortes d’émotions aussi bien 
positives que négatives. J’ai aussi pu constater lors de mon premier semestre de cours que 
la formation pédagogique n’aborde pas la question de la gestion des émotions chez 
l’enseignant, ce qui me semble pourtant fondamental.  
Etudier les émotions chez les enseignants est donc une manière d’en apprendre plus sur 
mes propres ressentis et réactions, et d’améliorer ma pratique professionnelle. Plus 
généralement, il s’agit de soutenir l’idée que ce thème devrait être abordé au cours de la 
formation initiale de manière plus systématique, de par son intérêt mais surtout son utilité 
dans la pratique du métier d’enseignant. 
La première partie de ce mémoire consiste en une revue de la littérature, dans le but de 
définir les recherches qui ont déjà été faites à ce sujet et les résultats obtenus. Dans la 
deuxième partie, la problématique, basée sur la littérature, est explicitée. La méthode de 
récolte de données est présentée dans la troisième partie. La quatrième partie est consacrée 
à la description des résultats. La discussion, en cinquième partie, se réfère aux résultats 
pour répondre aux questions de la problématique et proposer des perspectives de recherche 
et de formation. 
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1. Des recherches sur les émotions 
1.1. Chez les adolescents 
Le domaine des émotions est vaste et complexe. Il est très étudié chez les adolescents, 
notamment en lien avec le mal-être que certains éprouvent. La question des émotions a 
aussi été mise en relation avec la violence dont certains jeunes font preuve. Les recherches 
ont mis en évidence chez l’enfant le lien entre la compréhension de ses émotions et ses 
comportements sociaux (Pons, Doudin, Harris & de Rosnay, 2002). Chez certains 
adolescents, état anxieux et traitement dogmatique de l’information sont les causes d’une 
difficulté dans l’expression des émotions, mise en relation avec des comportements 
violents (Favre 2007). Le manque d’empathie, donc l’incapacité à se représenter les 
émotions des autres, est aussi lié à des conduites agressives (Mehrabian 1997). 
Plus récemment, les recherches se sont intéressées aux émotions positives comme facteurs 
de protection et ressource face à des évènements pénibles (Doudin, Curchod & Albanese, 
2008). Les résultats montrent que les adolescents ressentent de nombreuses émotions 
agréables, autant à l’école qu’à la maison ou dans des lieux publics. Dans le contexte 
scolaire, la satisfaction de pouvoir répondre aux exigences des enseignants favorise le 
bien-être des élèves. Dans ce contexte, il semble important pour les jeunes non seulement 
de ressentir des émotions agréables, mais aussi de les mentaliser pour en prendre 
pleinement conscience et se les approprier, ce qui en fait une ressource utilisable dans les 
moments difficiles. 
1.2. La compétence émotionnelle 
Ce n’est que beaucoup plus récemment que les recherches se sont intéressées aux émotions 
chez les enseignants. L’une des missions de l’école est en effet de permettre aux élèves de 
construire des compétences relationnelles et émotionnelles. Saarni (1999) démontre que 
ces compétences se construisent à travers les interactions avec l’entourage et en 
conséquence que la qualité des apprentissages et l’expérience relationnelle des élèves sont 
influencées par les expériences émotionnelles des enseignants. Ces derniers doivent donc 
avoir développé ce que Saarni (1999) définit comme la compétence émotionnelle, qui 
comporte huit composantes. Trois de ces composantes, la première, la troisième et la 
quatrième, sont particulièrement pertinentes pour notre recherche et nous allons les décrire 
dans la partie suivante. 
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La première composante est la conscience de ses propres états émotifs. Il s’agit d’être 
capable de reconnaître les émotions que l’on ressent, et de les mettre en relation avec les 
évènements qui les causent. Cette capacité est nécessaire aux enseignants pour qu’ils 
puissent décider comment agir suivant la situation et les émotions qu’ils éprouvent 
(Lafortune, St-Pierre & Martin, 2005). 
La troisième composante consiste en l’habileté à utiliser le vocabulaire associé aux 
émotions, que ce soit sous forme de mots ou d’images. Cette capacité permet de 
communiquer, de partager ses émotions, et ouvre une voie vers la compréhension de 
celles-ci. Curchod-Ruedi, Doudin et Moreau (2010) montrent que les enseignants font 
preuve d’une certaine résistance lorsqu’il s’agit de parler de certaines émotions telles que 
le dégoût, le mépris (possiblement dommageables pour l’élève), la peur, la honte et la 
culpabilité (possiblement dommageables pour l’enseignant). Cette résistance se marque par 
un indice élevé de non-réponse aux questions portant sur ces groupes d’émotions et par 
certaines remarques d’enseignants qui expriment la difficulté ou l’anxiété liées au fait 
d’aborder le sujet du vécu émotionnel (Curchod-Ruedi & Doudin, 2009). 
La capacité d’empathie, nécessaire à l’établissement de toute relation avec d’autres 
personnes, représente la quatrième composante de la compétence émotionnelle. Ce concept 
recouvre la capacité d’une personne à comprendre ce que ressent l’autre, en établissant 
clairement la distinction avec ce qu’elle ressent elle-même (Curchod-Ruedi, Doudin & 
Moreau, 2010). Il ne faut pas confondre l’empathie et l’identification, ce dernier terme 
définissant une relation plutôt fusionnelle entre deux personnes. Le développement de la 
capacité d’empathie prend place en plusieurs étapes au cours de la vie, pour arriver 
finalement à la perception de la différence entre ses émotions et celles des autres. Vanotti 
(2006) parle des composantes émotionnelles et cognitives de l’empathie. La composante 
émotionnelle permet la perception des émotions de l’autre et la composante cognitive 
permet la compréhension du processus. 
1.3. La métaémotion 
La première composante de la compétence émotionnelle mentionnée ci-dessus est 
essentielle pour le concept de métaémotion. Pons, Doudin, Harris et de Rosnay (2002) 
proposent ce concept par analogie avec les nombreuses études sur la métacognition. Deux 
dimensions sont mises en relation, émotionnelle et intellectuelle. Les capacités impliquées 
comprennent la compréhension de ses émotions et de celles des autres mais aussi des 
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causes et des conséquences du vécu émotionnel, ainsi que la régulation du ressenti et de la 
manifestation des émotions. Avoir conscience de son état émotif se révèle fondamental 
pour développer cette capacité de comprendre les émotions (Lafortune, St-Pierre & Martin, 
2005). 
La capacité à réfléchir sur ses émotions, à les mentaliser, est une démarche exigeante. 
L’objectif visé n’est pas la libre expression des émotions, mais au contraire la réflexion au 
sujet de ses propres émotions et de celles d’autrui, pour les comprendre et les réguler 
(Curchod-Ruedi & Doudin , 2010 ; Curchod-Ruedi, Doudin & Moreau, 2010).  
Selon Lafortune, St-Pierre et Martin (2005), les enseignants ressentent et régulent leurs 
émotions de manière plutôt instinctive, et expriment le sentiment de ne pas être 
suffisamment formés dans ce domaine. La formation initiale des enseignants devrait 
aborder le thème de la compréhension des émotions, pour permettre de développer la 
compétence émotionnelle mais aussi de faire face aux difficultés rencontrées pendant le 
processus avec l’encadrement approprié (Curchod-Ruedi & Doudin, 2009 ; Curchod-
Ruedi, Doudin & Moreau, 2010 ; Doudin & Curchod-Ruedi, 2010). Un autre axe pour 
améliorer la compétence métaémotionnelle des enseignants est celui de la formation 
continue. Cela se révèle particulièrement important pour les enseignants qui travaillent 
avec des élèves en grande difficulté et donc ressentent plus de frustrations comme le 
mentionnent Albanese, Fiorilli et Doudin (2010). Ces enseignants sont en effet 
particulièrement exposés au risque d’épuisement professionnel et recevraient des bénéfices 
d’une démarche de développement de la compétence émotionnelle. 
1.4. L’épuisement professionnel 
Les études ont démontré les liens entre gestion des émotions et risque d’épuisement 
professionnel, ou burnout. La profession d’enseignant, ayant une forte composante 
relationnelle, est fortement exposée au risque de burnout (Doudin & Curchod-Ruedi, 
2010). Ce phénomène se définit par trois caractéristiques principales : un sentiment 
d’épuisement émotionnel, une tendance à la déshumanisation de la relation et une 
diminution de l’accomplissement personnel. Doudin et Curchod-Ruedi (2010) montrent 
que face à une situation fictive de violence à l’école, il existe un lien entre le dégoût que 
l’enseignant manifeste à l’élève et les composantes de déshumanisation de la relation et 
d’épuisement émotionnel du burnout. Un autre aspect concerne le mépris ressenti par les 
enseignants, qui serait lié à l’épuisement émotionnel. Le dégoût et le mépris sont des 
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émotions potentiellement dommageables pour l’élève, et ces résultats s’expliqueraient par 
un manque d’empathie et une vulnérabilité des enseignants qui ne sauraient pas percevoir 
l’impact chez l’élève de la manifestation de leur dégoût et ne seraient pas à même de se 
protéger d’émotions envahissantes. 
La dimension la plus importante est donc celle de l’épuisement émotionnel, et elle 
influence à son tour les deux autres dimensions caractéristiques du burn out (Doudin, 
Curchod-Ruedi & Moreau, 2011). 
1.5. Facteurs de risques et facteurs de protection 
Parmi les facteurs de risque déterminés, on trouve des facteurs endogènes (Doudin, 
Curchod-Ruedi & Moreau, 2011). Les enseignants se basent sur des valeurs humanistes et 
un idéal élevé, ils aspirent à atteindre cet objectif idéalisé. Lors de la pratique quotidienne 
du métier, ils se heurtent à des difficultés qui les empêchent de réaliser cet idéal et 
entraînent une désillusion parfois grande, source de stress conséquente. Les représentations 
que se font les enseignants ont aussi un rôle important. Une vision constructiviste du 
développement de l’intelligence (acquisition grâce à des interactions) d’un élève semble 
être le signe d’un idéal plus élevé qu’une vision innéiste (héritage biologique), et donc 
d’un décalage éventuel plus grand avec les résultats réels. 
Les problèmes de comportement des élèves et d’indiscipline à plus ou moins long terme 
font partie des facteurs de risque exogènes (Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau, 2011). 
L’explication vient du fait que ces problèmes de discipline provoquent des émotions 
pénibles pour une certaine durée, ce qui renforce le stress ressenti par l’enseignant et le 
risque d’épuisement émotionnel. L’augmentation des tâches dévolues aux enseignants, 
relevant entre autre plus du domaine de l’éducation que de l’instruction, représente un 
autre facteur de risque, d’autant plus s’ils ne sont pas formés correctement pour effectuer 
ces tâches. 
Paradoxalement, il semble que la dimension de déshumanisation de la relation du burn out 
soit une manière pour l’enseignant de se protéger contre les émotions pénibles engendrée 
par le décalage entre son idéal et la réalité de la pratique quotidienne (Favre 2007). Mais il 
s’agit alors d’un risque pour l’élève, car l’enseignant n’est plus à même de réguler 
correctement ses émotions et peut faire preuve de violences d’attitudes (Doudin & 
Curchod-Ruedi, 2010 ; Curchod-Ruedi, Doudin & Moreau, 2010). 
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Pour mieux comprendre le fonctionnement du processus de burn out, il faut s’intéresser 
aux facteurs de protection existants. Doudin, Curchod-Ruedi et Moreau (2011) 
s’intéressent à l’un de ces facteurs, le soutien social. Il s’agit du réseau de parents, d’amis 
et de collègues auxquels l’enseignant peut s’adresser pour demander de l’aide. Une 
distinction est établie entre un soutien de type émotionnel, souvent apporté par les amis et 
la famille, et un soutien de type instrumental, plutôt apporté par les collègues ou les autres 
acteurs d’un établissement (médiateurs, doyens ou autres). Le soutien instrumental permet 
d’obtenir des conseils pratiques et techniques sur la situation et des informations 
pertinentes, alors que le soutien émotionnel tend plutôt à renforcer et conforter la 
compétence émotionnelle de l’enseignant. Dans ce contexte, la perception du soutien reçu 
est déterminante pour l’efficacité. En effet si le soutien est perçu comme insuffisant il ne 
s’agit alors plus d’un facteur de protection. Il peut même être ressenti comme une 
dépendance à autrui pour résoudre les problèmes et donc une menace pour l’estime de soi. 
Les résultats de Doudin, Curchod-Ruedi et Moreau (2011) montrent que le type de soutien 
le plus sollicité est mixte, à la fois émotionnel et instrumental, ou instrumental. Le soutien 
reçu lors de situations problématiques en lien avec des élèves est perçu comme satisfaisant. 
Ce constat est intéressant dans la mesure où les situations liées à l’indiscipline des élèves 
font partie des causes importantes de burn out chez les enseignants (Kokkinos 2007). 
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2. Problématique 
Les recherches sur les émotions se sont concentrées dans un premier temps sur les 
adolescents (Doudin, Curchod & Albanese, 2008 ; Favre 2007 ; Mehrabian 1997 ; Pons, 
Doudin, Harris & de Rosnay 2002). La construction des compétences relationnelles et 
émotionnelles des élèves est influencée par la compétence émotionnelle des enseignants, 
c’est pourquoi les études se sont ensuite intéressées aux émotions des enseignants 
(Lafortune, St-Pierre & Martin 2005 ; Saarni 1999). La compétence émotionnelle et la 
capacité de métaémotion des enseignants sont souvent mises en relation avec des situations 
de violence et avec le risque d’épuisement professionnel (Albanese, Fiorilli & Doudin 
2010 ; Curchod-Ruedi & Doudin 2010 ; Curchod-Ruedi, Doudin & Moreau 2010 ; Doudin 
& Curchod-Ruedi 2010).  
Les types de situations qui causent des émotions désagréables, sans lien avec le 
phénomène d’épuisement professionnel, ne sont pas définis. D’autre part les évènements 
qui produisent des émotions agréables, s’ils ont fait l’objet de recherches chez les 
adolescents (Doudin, Curchod & Albanese 2008), n’ont pas été étudiés chez les 
enseignants. Ce mémoire a pour objectif de déterminer les types de situations qui 
provoquent des émotions agréables ou désagréables chez les enseignants.  
Les émotions sont liées au burn out par des facteurs de risques et, plus récemment, de 
protection (Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau 2011). Ce mémoire s’attache à approfondir 
ces aspects, en s’intéressant aux facteurs qui risquent de déclencher des émotions 
désagréables et à ceux qui protègent contre ces mêmes émotions, mais sans lien avec le 
burn out. 
La recherche porte sur des situations vécues par les enseignants interrogés et qui ont 
provoqué des émotions désagréables ou agréables, ainsi que sur les stratégies utilisées en 
réponse à ces ressentis. La réflexion est guidée par trois questions : 
1. Quels sont les types de situations qui provoquent des émotions désagréables chez les 
enseignants ? Il pourrait s’agir d’évènements violents et ponctuels (tels que celui 
proposé dans le Questionnaire sur la Compétence Emotionnelle, Curchod-Ruedi, 
Doudin & Moreau 2010) ou de situations moins violentes mais qui pourraient 
potentiellement se produire plus souvent. Notre hypothèse est que les épisodes violents 
mais rares ne sont pas ceux qui provoquent le plus d’émotions désagréables.  
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2. Quels sont les types de situations qui provoquent des émotions agréables chez les 
enseignants ? Il semble pertinent de faire le parallèle afin de pouvoir comparer les 
situations dans lesquelles les maîtres éprouvent des émotions désagréables et celles dans 
lesquelles ils éprouvent des émotions agréables. 
3. Comment les professionnels de l’enseignement régulent-ils les émotions ressenties ? Il 
s’agit de voir quelles stratégies sont mises en place en réponse à une émotion 
désagréable ou agréable et d’évaluer ce qui est fait de manière spontanée par les 
enseignants. 
Les situations décrites pourraient révéler des facteurs de risques, des évènements 
particulièrement susceptibles de causer des émotions désagréables ou des évènements 
provoquant des émotions spécifiquement difficiles à gérer. Les situations ayant produit des 
émotions agréables pourraient indiquer des facteurs de protection, des épisodes qui 
soutiendraient le professionnel lors des périodes plus difficiles. Quant aux stratégies de 
gestions des émotions, aussi bien désagréables qu’agréables, utilisées par les enseignants, 
elles pourraient aussi révéler des facteurs de protection, intéressants pour lutter contre 
l’épuisement professionnel. 
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3. Méthode 
3.1. Population étudiée 
La recherche porte sur des enseignants en biologie du degré secondaire II. Un échantillon 
de sept personnes a accepté de participer à l’étude. Parmi ces sept personnes, il y a deux 
femmes et cinq hommes. Les âges vont de vingt-huit à soixante-et-un ans, pour un nombre 
d’années d’enseignement allant de trois à trente-cinq années. 
3.2. Instrument de récolte des données 
Notre questionnaire comporte deux parties, la première s’intéresse aux situations ayant 
produit des émotions désagréables et la seconde s’intéresse aux situations ayant produit des 
émotions agréables (annexe A). Les questions sont toutes de type ouvert et portent sur des 
situations du cadre professionnel s’étant déroulées depuis la dernière rentrée scolaire. Pour 
chaque partie deux questions similaires sont posées, l’une portant sur la situation, son 
contexte, l’intensité et la durée de l’émotion éprouvée et l’autre sur la stratégie de gestion 
de l’émotion par l’enseignant. Concernant l’émotion ressentie, l’enseignant est invité à la 
nommer lui-même avec ses propres termes. 
3.3. Plan d’analyse des résultats 
Les résultats sont regroupés en plusieurs tableaux. Lors de l’analyse des données, des 
catégories ont été attribuées aux différentes situations rapportées, aux moments pendant 
lesquels se sont déroulées ces situations, aux stratégies utilisées en réponse et aux 
personnes avec qui les enseignants ont discuté de la situation. Ces catégories sont 
indiquées dans chaque tableau présenté. Concernant l’intensité des émotions ressenties,  
trois catégories ont été définies sur une échelle de 1 à 10: de 1 à 3 = faible intensité ; de 4 à 
6 = intensité moyenne ; de 7 à 10 = intensité forte.  
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4. Résultats 
Les résultats des deux parties du questionnaire sont présentés séparément. Les deux 
premiers points traitent des situations ayant causé des émotions désagréables et les points 
suivants des situations ayant causé des émotions agréables. Les différentes variables 
analysées sont présentées de manière séparée dans un premier temps. Dans un second 
temps des comparaisons entre certaines variables sont développées. 
4.1. Situations ayant produit des émotions désagréables 
Le tableau 1 présente les situations qui ont produit le plus d’émotions désagréables dans le 
cadre professionnel chez les enseignants interrogés. Lors de la catégorisation, toutes les 
situations se sont révélées d’ordre relationnel. La plupart des situations (6/7) sont en lien 
avec des élèves. Il peut s’agir de discipline (2/7), le fait de devoir sanctionner un élève 
provoquant un ressenti désagréable. La motivation des élèves est aussi citée (2/7), 
l’émotion désagréable étant provoquée par un manque d’implication et d’effort de la part 
des élèves. Certains évènements liés à la vie d’une classe sont aussi évoqués (2/7) par des 
enseignants maîtres de classe. Un sujet a évoqué le cadre de travail en début d’année, il 
s’agissait de sa première rentrée en tant qu’enseignant titulaire. 
Tableau 1 : Situations ayant produit le plus d’émotions désagréables dans le cadre 
professionnel 
Sujet n° Situation Catégorie 
Sujet 1 Punition de deux élèves ayant avoué avoir courbé 
un test, alors que deux autres n’ont pas été punis 
dans la même situation. 
Relation maître de classe-élève 
(discipline) 
Sujet 2 Un élève puni pour avoir oublié ses affaires 
répond de manière incorrecte et doit être puni à 
nouveau. 
Relation maître-élève (discipline) 
Sujet 3 Maladie chronique d’un élève dont il faut tenir 
compte en classe. 
Relation maître de classe-élève (vie 
de la classe) 
Sujet 4 Des élèves n’essaient même pas de comprendre 
pourquoi leur réponse n’est pas la bonne, l’un 
provoque le maître. 
Relation maître-élève (motivation) 
Sujet 5 Première rentrée scolaire en tant que titulaire, 
avec gestion de l’administratif et des conférences 
des maîtres. 
Relation entre collègues (cadre de 
travail) 
Sujet 6 Des élèves ont courbé un TP parce qu’ils avaient 
congé les périodes précédentes. 
Relation maître-élève (motivation) 
Sujet 7 Conflit entre quelques élèves de la classe, à 
propos de racisme. 
Relation maître de classe-élève (vie 
de la classe) 
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Nous présentons au tableau 2 les émotions désagréables ressenties par les enseignants 
interrogés ainsi que l’intensité avec laquelle ces émotions ont été éprouvées. Les sujets ont 
eux-mêmes nommé les émotions ressenties et on peut constater que certains termes utilisés 
ne correspondent pas à des émotions, par exemple le stress. Le ressenti le plus courant est 
l’implication, les sujets se sentent personnellement touchés face aux situations qu’ils 
vivent. On voit par ailleurs des émotions globalement négatives comme la colère, la peur, 
la gène ou la déception. Trois sujets ont ressenti une émotion d’intensité moyenne (4 et 5), 
les quatre autres ont ressenti une émotion d’intensité forte (7 et 8). Il ne semble pas y avoir 
de lien entre le type d’émotion ressentie et l’intensité attribuée à ce ressenti. 
Tableau 2: Emotions désagréables et intensité 
Sujet n° Emotion Intensité Catégorie d’intensité 
Sujet 1 Gène, malaise 4 Moyenne 
Sujet 2 Surprise, implication 5 Moyenne 
Sujet 3 Implication 8 Forte 
Sujet 4 Colère, fureur 7 Forte 
Sujet 5 Stress 7 Forte 
Sujet 6 Déception 7 Forte 
Sujet 7 Peur et inquiétude 5 Moyenne 
Dans le tableau 3, qui présente la période et la durée pendant lesquelles l’émotion 
désagréable a été ressentie, deux catégories de réponses se distinguent clairement. La 
première porte sur des évènements qui se sont produits pendant une période de cours (3/7) 
et la seconde sur des situations ayant eu lieu en dehors de la classe (4/7). La durée de 
l’émotion ressentie n’est pas la même dans les deux cas, lorsque le sujet est en classe il 
ressent une émotion désagréable pour la durée de la période, alors qu’en dehors de la 
classe, l’émotion semble persister plusieurs jours. 
Tableau 3 : Période et durée pendant lesquelles l’émotion désagréable a été ressentie 
Sujet n° Période Catégorie Durée 
Sujet 1 - Hors de la classe 1 à 2 semaines 
Sujet 2 Cours de 12h à 12h50 En classe 1 période 
Sujet 3 Avant les vacances 
d’automne 
Hors de la classe 1 semaine 
Sujet 4 Mercredi après-midi En classe 1 période 
Sujet 5 Rentrée scolaire Hors de la classe 10 jours 
Sujet 6 Vendredi après-midi En classe 1 période 
Sujet 7 Rentrée scolaire Hors de la classe 2 à 3 semaines 
Les stratégies de gestion des émotions désagréables sont présentées au tableau 4. Une 
majorité des sujets (4/7) réfléchit aux situations vécues pour gérer les émotions ressenties. 
Certains vont plus loin en exprimant leur émotion aux élèves (2/7). En plus d’une réflexion 
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personnelle, un sujet demande l’avis d’un collègue. Un autre sujet utilise la discussion avec 
plusieurs personnes comme stratégie. Enfin un sujet n’a rien fait de particulier, n’a utilisé 
aucune stratégie pour gérer son ressenti désagréable et un autre a puisé dans ses ressources 
personnelles le temps que la situation se résolve. 
Tableau 4 : Stratégies de gestion des émotions désagréables 
Sujet n° Stratégie Catégorie 
Sujet 1 A discuté avec plusieurs personnes pour prendre de 
la distance et avoir d’autres avis 
Echange 
Sujet 2 Estime que l’élève s’en prend à l’autorité et pas à la 
personne, prend du recul 
Réflexion personnelle 
Sujet 3 Rien de particulier Aucune stratégie 
Sujet 4 A insisté pour que l’élève comprenne,  estime que la 
situation est normale avec certains élèves 
Réflexion personnelle et échange avec 
l’élève 
Sujet 5 A puisé dans ses ressources et laissé passer la 
période difficile 
Ressources personnelles 
Sujet 6 A réfléchi pour comprendre la position des élèves, a 
exprimé sa déception aux élèves 
Réflexion personnelle et échange avec 
les élèves 
Sujet 7 A discuté avec le médiateur et a réfléchi sur la 
position de maître de classe qui doit régler un 
conflit délicat entre élèves 
Echange et réflexion personnelle 
Le tableau 5 présente les personnes avec lesquelles les sujets ont discuté de la situation 
ayant produit des émotions désagréables. Comme le montre ce tableau, certains sujets (2/7) 
ne discutent pas des situations vécues dans le cadre professionnel. D’autres en parlent avec 
des collègues (3/7) ou avec des membres de leur famille et des amis (3/7). Un sujet parmi 
les sept discute à la fois avec des collègues et avec sa famille. 
Tableau 5 : Personnes avec qui les sujets ont discuté de la situation ayant produit des 
émotions désagréables 
Sujet n° Personnes Catégories 
Sujet 1 Le doyen, la médiatrice, son épouse Collègues et famille 
Sujet 2 - - 
Sujet 3 - - 
Sujet 4 Sa fille Famille 
Sujet 5 L’entourage Famille et amis 
Sujet 6 La maîtresse de classe, le doyen Collègues 
Sujet 7 Le médiateur Collègues 
4.2. Comparaison 
Le tableau 6 met en relation l’émotion désagréable ressentie, son intensité et sa durée. On 
constate que la surprise, la colère et la déception ont une durée moins longue que d’autres 
émotions, telles que la gêne, le stress ou l’inquiétude. Ces dernières émotions sont plus 
diffuses, elles résultent moins d’une réaction immédiate que d’une influence plus longue 
 Delphine Jacot-Descombes 06/2011 15 /27 
 
d’un évènement. Par contre aucun lien n’est visible entre l’émotion et son intensité, ou 
entre l’intensité et la durée du ressenti. 
Tableau 6: Emotions désagréables, intensité et durée 
Sujet n° Emotion Intensité Durée 
Sujet 1 Gène, malaise 4 1 à 2 semaines 
Sujet 2 Surprise, implication 5 1 période 
Sujet 3 Implication 8 1 semaine 
Sujet 4 Colère, fureur 7 1 période 
Sujet 5 Stress 7 10 jours 
Sujet 6 Déception 7 1 période 
Sujet 7 Peur et inquiétude 5 2 à 3 semaines 
Dans le tableau 7, les différents types de situations sont mis en rapport avec les personnes 
auxquelles le sujet parle. On remarque que les sujets font appel à leurs collègues dans les 
situations qui nécessitent une réaction, par exemple punir des élèves (sujets 1 et 6) ou 
régler un conflit dans une classe (sujet 7). Ils font alors appel à un soutien instrumental 
(Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau 2011). Au contraire lorsque la situation n’appelle 
aucune action directe, la famille est plutôt sollicitée, en tant que soutien émotionnel (sujets 
4 et 5). Un sujet parle à la fois à ses collègues et à sa famille (sujet 1). 
Tableau 7: Situations ayant produit le plus d’émotions désagréables et personnes avec qui les 
sujets ont discuté 
Sujet n° Situation Personnes 
Sujet 1 Punition de deux élèves ayant avoué avoir courbé 
un test, alors que deux autres n’ont pas été punis 
dans la même situation. 
Le doyen, la médiatrice, son épouse 
Sujet 2 Un élève puni pour avoir oublié ses affaires 
répond de manière incorrecte et doit être puni à 
nouveau. 
- 
Sujet 3 Maladie chronique d’un élève dont il faut tenir 
compte en classe. 
- 
Sujet 4 Des élèves n’essaient même pas de comprendre 
pourquoi leur réponse n’est pas la bonne, l’un 
provoque le maître. 
Sa fille 
Sujet 5 Première rentrée scolaire en tant que titulaire, 
avec gestion de l’administratif et des conférences 
des maîtres. 
L’entourage 
Sujet 6 Des élèves ont courbé un TP parce qu’ils avaient 
congé les périodes précédentes. 
La maîtresse de classe, le doyen 
Sujet 7 Conflit entre quelques élèves de la classe, à 
propos de racisme. 
Le médiateur 
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4.3. Situations ayant produit des émotions agréables 
Le tableau 8 présente les situations qui ont produit le plus d’émotions agréables dans le 
cadre professionnel chez les enseignants interrogés. La catégorisation montre que les 
situations ayant produit des émotions agréables sont toutes de type relationnel. La majorité 
des situations sont en lien avec les élèves (5/7). La discipline est impliquée (2/7) lorsque 
les élèves sont attentifs et participent bien au cours. Les élèves qui disent avoir compris 
l’utilité d’un cours ou d’un thème (2/7) ou qui montrent leur motivation (1/7) produisent 
aussi des ressentis positifs chez leur enseignant. Certaines situations sont liées à la relation 
entre collègues (2/7). Trois sujets n’ont pas pu citer un évènement en particulier mais ont 
évoqué de manière générale le type de situations provoquant des émotions agréables 
(sujets 3, 4 et 6). 
Tableau 8 : Situations ayant produit le plus d’émotions agréables dans le cadre professionnel 
Sujet n° Situation Catégorie 
Sujet 1 Un cours qui s’est bien déroulé, les élèves étaient 
attentifs et le maître à son affaire, décidé à ce que ça se 
passe bien. 
Relation maître-élèves 
(discipline) 
Sujet 2 Un élève comprend enfin l’utilité d’étudier un thème, 
qu’il s’agit de quelque chose de concret. 
Relation maître-élèves (cognition) 
Sujet 3 Atmosphère de travail cordiale, d’échanges entre 
collègues, où les élèves sont conscients que le maître 
veut enseigner dans les meilleures conditions pour eux. 
Relation entre collègues et avec 
les élèves (ambiance) 
Sujet 4 De manière générale, lorsque les élèves sont intéressés 
et participent bien au cours. 
Relation maître-élèves 
(discipline) 
Sujet 5 A la fin d’un cours sur un thème, des élèves ont dit que 
leur regard sur ce thème avait totalement changé, que 
cela avait modifié leurs concepts précédents. 
Relation maître-élèves (cognition) 
Sujet 6 Partage et soutien de la part des collègues de la même 
file en arrivant dans un nouvel établissement. 
Relation entre collègues 
(ambiance) 
Sujet 7 Le maître avait demandé un rapport pour le cours 
suivant mais sans insister, puis n’y avait plus pensé 
mais les élèves ont amené leur travail d’eux-même. 
Relation maître-élèves 
(motivation) 
Nous présentons dans le tableau 9 les émotions agréables ressenties par les sujets 
interrogés, ainsi que l’intensité avec laquelle elles ont été éprouvées. On remarque que les 
termes utilisés par les enseignants pour nommer leurs ressentis ne correspondent pas 
toujours à des émotions. Le contentement (3/7) et le plaisir (3/7) sont les deux émotions les 
plus citées, on trouve ensuite la satisfaction (2/7), le soulagement (1/7) et la surprise (1/7). 
Un sujet a ressenti une émotion d’intensité faible (3), trois sujets ont ressentis une émotion 
d’intensité moyenne (5 et 6) et trois sujets ont ressentis une émotion d’intensité forte (7 et 
8). 
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Tableau 9: Emotions agréables et intensité 
Sujet n° Emotion Intensité Catégorie d’intensité 
Sujet 1 Plaisir, satisfaction 6 Moyenne 
Sujet 2 Plaisir 8 Forte 
Sujet 3 Contentement, satisfaction 6 Moyenne 
Sujet 4 Contentement, plaisir 5 Moyenne 
Sujet 5 Contentement 7 Forte 
Sujet 6 Soulagement 8 Forte 
Sujet 7 Surprise positive 3 Faible 
La période et la durée pendant lesquelles les émotions agréables ont été ressenties sont 
présentées dans le tableau 10. Les sujets interrogés éprouvent des émotions agréables aussi 
bien en classe (4/7) qu’en-dehors de la classe (1/7). Dans quelques cas (2/7) les sujets ont 
estimé qu’ils éprouvaient des émotions agréables tout au long de l’année par rapport à une 
succession de situations plutôt qu’à un moment précis. La durée du ressenti reste 
relativement courte, de une journée à une semaine, et on ne constate pas de lien entre 
catégorie et durée. 
Tableau 10 : Période et durée pendant lesquelles l’émotion agréable a été ressentie 
Sujet n° Période Catégorie Durée 
Sujet 1 Mercredi après-midi En classe 3 à 4 jours 
Sujet 2 Mercedi après-midi En classe Fin de la journée 
Sujet 3 Tout au long de l’année Hors de la classe/en classe - 
Sujet 4 Tout au long de l’année Hors de la classe/en classe - 
Sujet 5 Avant un cours En classe 1 semaine 
Sujet 6 Début de l’année Hors de la classe 1 journée 
Sujet 7 En février En classe - 
Dans le tableau 11, qui présente les stratégies de gestion des émotions agréables, la 
réflexion personnelle semble la stratégie la plus utilisée par les enseignants (5/7). Certains 
partagent leur ressenti avec d’autres personnes (2/7). Un sujet n’utilise aucune stratégie 
particulière. Lors des entretiens, les enseignants se montraient surpris par la question, 
n’imaginant pas qu’on puisse avoir une stratégie pour gérer ces ressentis positifs. 
Tableau 11: Stratégies de gestion des émotions agréables 
Sujet n° Stratégie Catégorie 
Sujet 1 A partagé avec d’autres, a réfléchi sur sa responsabilité lorsque 
les cours se passent mal. 
Echange et réflexion 
personnelle 
Sujet 2 Repense souvent à cette expérience, en est réconfortée face aux 
difficultés 
Réflexion personnelle 
Sujet 3 Estime que le climat créé par les émotions agréables est 
indispensable au bon déroulement des cours 
Réflexion personnelle 
Sujet 4 - - 
Sujet 5 A pris plaisir à vivre cette situation Réflexion personnelle 
Sujet 6 A exprimé sa reconnaissance à ses collègues Echange 
Sujet 7 A réfléchi sur ce que produit l’émotion agréable, qui favorise 
une approche bienveillante, un esprit positif. 
Réflexion personnelle 
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Les personnes avec lesquelles les sujets ont discuté de la situation ayant produit des 
émotions agréables sont présentées dans le tableau 12. La majorité des sujets (5/7) 
partagent ce qu’ils ont vécu avec leur famille ou leurs amis. D’autres parlent de la situation 
avec des collègues (2/7). 
Tableau 12: Personnes avec qui les sujets ont discuté de la situation ayant produit des 
émotions agréables 
Sujet n° Personnes Catégories 
Sujet 1 La famille Famille 
Sujet 2 Une amie enseignante Amis 
Sujet 3 Certains collègues Collègues 
Sujet 4 La famille Famille 
Sujet 5 L’entourage Famille et amis 
Sujet 6 Son épouse Famille 
Sujet 7 Les collègues Collègues 
4.4. Comparaison 
L’émotion agréable éprouvée et son intensité sont mises en relation avec la durée du 
ressenti dans le tableau 13. La comparaison ne montre aucun lien entre le type d’émotion 
et la durée, pas plus qu’entre l’intensité et la durée de l’émotion. 
Tableau 13: Emotions agréables, intensité et durée 
Sujet n° Emotion Intensité Durée 
Sujet 1 Plaisir, satisfaction 6 3 à 4 jours 
Sujet 2 Plaisir 8 Fin de la journée 
Sujet 3 Contentement, satisfaction 6 - 
Sujet 4 Contentement, plaisir 5 - 
Sujet 5 Contentement 7 1 semaine 
Sujet 6 Soulagement 8 1 journée 
Sujet 7 Surprise positive 3 - 
Les différents types de situations ayant produit des émotions agréables sont mis en rapport 
avec les personnes auxquelles les sujets parlent dans le tableau 14. Aucune relation n’est 
visible entre le type de situation et les personnes avec qui le sujet partage ce qu’il ressent. 
Le fait de partager le vécu, donc de faire appel au soutien émotionnel, apparaît comme 
satisfaisant pour la majorité (5/7). La discussion avec des collègues (2/7), considérés 
comme soutien instrumental, n’a pas dans ces situations pour but d’aider à régler une 
situation problématique. L’idée est simplement d’échanger ses ressentis positifs concernant 
le métier. 
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Tableau 14: Situations ayant produit le plus d’émotions agréables et personnes avec qui les 
sujets ont discuté 
Sujet n° Situation Personnes 
Sujet 1 Un cours qui s’est bien déroulé, les élèves étaient attentifs et le 
maître à son affaire, décidé à ce que ça se passe bien. 
La famille 
Sujet 2 Un élève comprend enfin l’utilité d’étudier un thème, qu’il 
s’agit de quelque chose de concret. 
Une amie enseignante 
Sujet 3 Atmosphère de travail cordiale, d’échanges entre collègues, où 
les élèves sont conscients que le maître veut enseigner dans les 
meilleures conditions pour eux. 
Certains collègues 
Sujet 4 De manière générale, lorsque les élèves sont intéressés et 
participent bien au cours. 
La famille 
Sujet 5 A la fin d’un cours sur un thème, des élèves ont dit que leur 
regard sur ce thème avait totalement changé, que cela avait 
modifié leurs concepts précédents. 
L’entourage 
Sujet 6 Partage et soutien de la part des collègues de la même file en 
arrivant dans un nouvel établissement. 
Son épouse 
Sujet 7 Le maître avait demandé un rapport pour le cours suivant mais 
sans insister, puis n’y avait plus pensé mais les élèves ont 
amené leur travail d’eux-mêmes. 
Les collègues 
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Discussion 
Les émotions ressenties par les enseignants dans le cadre professionnel et la façon dont ils 
les gèrent sont des facteurs déterminants pour maintenir une éthique professionnelle et 
développer une relation adéquate avec les jeunes dont ils ont la charge (Albanese, Fiorilli 
& Doudin 2010 ; Doudin & Curchod-Ruedi 2010 ; Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau 
2011). Notre recherche cherche à savoir quels types de situations provoquent des émotions 
désagréables ou agréables chez les enseignants et de quelles manières ces émotions sont 
gérées. Le métier d’enseignant comportant une certaine pénibilité, il semble intéressant de 
déterminer les éventuels facteurs de risque renforçant cette pénibilité ou au contraire les 
facteurs de protection qui compensent les difficultés. 
Les résultats montrent que les situations provoquant des émotions désagréables sont en 
majorité d’ordre relationnel vis-à-vis des élèves. L’émotion provient alors d’un conflit 
avec un élève, ou d’un manque de motivation, d’implication de la part d’un élève face à un 
maître se donnant de la peine pour intéresser les élèves à son cours, pour les impliquer. 
Aucune situation de violence physique n’a été mentionnée par les sujets, il s’agit plus de 
violence verbale, par exemple des réponses insolentes ou des commentaires destinés à 
provoquer une réaction chez l’enseignant. Les enseignants ayant une maîtrise de classe 
mentionnent un autre type de situations, concernant la vie de la classe. Ces évènements ont 
une durée plus longue et touchent plus d’élèves.  
Deux constats peuvent être faits à partir de ces résultats. Dans un premier temps, il semble 
que les situations provoquant des émotions désagréables ne relèvent pas d’épisodes de 
violence physique ou de forte violence verbale (insultes…) mais impliquent plutôt les 
relations entre maître et élèves et la gestion de ces relations, ce qui tend à confirmer que les 
élèves indisciplinés représentent un grand facteur de pénibilité pour les enseignants aussi 
au niveau du secondaire II (Kokkinos 2007). La pénibilité serait créée par les élèves qui ne 
se conforment pas à ce que le maître attend d’eux (respect des consignes, rendu des 
devoirs, motivation…), donc qui n’atteignent pas l’idéal qu’il s’est fixé, ce qui est une 
source de mal-être selon Doudin, Curchod-Ruedi et Moreau (2011). Ce type de 
comportements est souvent récurrent, ce qui augmente la pénibilité. D’autre part les 
enseignants ayant la responsabilité d’une classe mentionnent d’autres situations comme 
déclencheurs d’émotions désagréables que les maîtres spécialistes. L’explication est 
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probablement qu’ils sont confrontés à ces situations de la vie d’une classe de par leurs 
responsabilités, au contraire des maîtres spécialistes. 
Différentes stratégies sont utilisées pour réguler ces émotions désagréables, avec une place 
importante pour la réflexion personnelle, qui se fait de manière spontanée. Certains 
enseignants discutent par la suite de la situation avec les élèves concernés, ils expliquent 
leur ressenti. On peut faire l’hypothèse qu’il s’agit d’une forme de protection de la part de 
l’enseignant envers lui-même, pour ne pas accumuler les frustrations mais au contraire s’en 
débarrasser en les exprimant. Les échanges à propos des évènements sont aussi utilisés 
comme régulateurs, cela implique donc un soutien social reconnu de la part des 
enseignants (Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau 2011). On trouve selon les situations des 
soutiens de type instrumental ou émotionnel, voire mixte. 
Les enseignants, face à des situations provoquant des émotions désagréables, utilisent donc 
plusieurs stratégies pour réguler leur ressenti et diminuer la pénibilité. Le soutien social 
semble très bien perçu et utile pour permettre à l’enseignant de simplement prendre de la 
distance avec l’évènement (soutien émotionnel) ou de régler concrètement le problème 
(soutien instrumental). Un point important est que ces réactions sont spontanées, elles ne 
proviennent pas d’une formation spécifique. Parmi les sujets interrogés, ces stratégies 
semblent être suffisantes, mais il est néanmoins probable que le fait de travailler cette 
compétence durant la formation initiale soit une aide précieuse dans certains cas, comme 
plusieurs études l’ont déjà mentionné (Curchod-Ruedi & Doudin, 2009 ; Curchod-Ruedi, 
Doudin & Moreau, 2010 ; Doudin & Curchod-Ruedi, 2010 ; Lafortune, St-Pierre & Martin 
2005). 
Concernant les émotions agréables, les situations mentionnées sont, comme pour les 
émotions désagréables, toutes d’ordre relationnel. La majorité concerne aussi les élèves, 
mais certains enseignants mentionnent l’ambiance de travail au sein de l’équipe 
pédagogique. Ces situations provoquent du plaisir, du contentement et de la satisfaction, en 
particulier, les élèves qui montrent de l’intérêt et de la motivation. Cela peut être en lien 
avec l’accomplissement des idéaux de l’enseignant (Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau 
2011). Certains commentaires des enseignants permettent de penser que ces émotions 
agréables pourraient être des facteurs de protection, comme c’est le cas chez les 
adolescents (Doudin, Curchod & Albanese 2008) : 
• Ça rattrape les coups durs, les moments d’hésitations sont balayés.  
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• J’y repense souvent, ça me permet de passer sur les difficultés. 
L’idée de gérer les émotions agréables, au même titre que les ressentis désagréables, 
paraît étrange aux enseignants interrogés. La majorité n’utilise à priori aucune stratégie de 
gestion excepté la réflexion personnelle. Mais celle-ci intervient rétrospectivement, pas 
sur le moment. Les enseignants partagent par contre volontiers les situations qui ont 
provoqué des émotions agréables avec leur entourage ou leurs collègues. Nous pensons 
que cela leur permet de se rappeler de la situation et de prolonger le bien-être ressenti 
alors, sans utiliser pour autant de manière consciente ces émotions comme protection. 
Développer chez les enseignants la conscience que les émotions agréables représentent un 
facteur de protection potentiel pour qu’ils puissent pleinement en bénéficier serait une 
manière efficace de prévenir des problèmes, et ce thème pourrait être abordé lors de la 
formation. 
Le point commun des enseignants interrogés lors de cette recherche est qu’il s’agit 
d’enseignants de biologie du degré secondaire II. Certaines différences ont été notées 
entre les maîtres spécialistes et les enseignants ayant une maîtrise de classe. Il pourrait 
être pertinent de pousser plus loin cette comparaison, puis de comparer avec des 
enseignants d’autres disciplines. Les situations mentionnées comme provoquant des 
émotions désagréables n’impliquent pas de collègues, ce qui pourrait être dû au fait que 
les maîtres de degré secondaire II collaborent moins entre eux que les maîtres de degré 
inférieur et ont donc moins de risques de conflits entre eux. Comparer les réponses 
d’enseignants des deux niveaux serait une perspective intéressante. 
Pour conclure, notre recherche nous a permis de définir plusieurs points concernant la 
gestion des émotions par les enseignants et en particulier les éventuels facteurs de 
protection. Comme nous l’avons déjà mentionné, certains enseignants discutent de la 
situation problématique avec les élèves impliqués, ce qui pourrait se révéler être une 
forme de protection. Le nombre limité d’enseignants interrogés dans le cadre de cette 
recherche ne permet pas de le définir de manière précise, il serait nécessaire pour cela 
d’étendre la recherche à un plus grand nombre de sujets. Nous rappelons aussi que les 
émotions agréables semblent favoriser le bien-être de l’enseignant et qu’elles pourraient 
donc représenter en elles-mêmes un facteur de protection. Une recherche plus ciblée sur le 
thème des émotions agréables apparaît ainsi comme une piste à creuser. 
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6. Questionnaire : exemple 
Situations émotionnelles et émotions agréables et désagréables 
Les questions étaient posées oralement à l’enseignant et les réponses notées par 
l’interrogateur. Les relances étaient utilisées si nécessaire pour préciser la situation et ses 
différents éléments. 
Informations personnelles 
Age : 33 ans 
Nombre d’années d’enseignement : 5 années (dont 1 de diplôme) 
Taux d’engagement : 80% 
Question 1 : Depuis le début de l’année scolaire, quel est l’événement que vous avez vécu 
qui a produit le plus d’émotions désagréables dans le cadre professionnel ? 
Un élève me répond alors qu’il a été repris sur son comportement. 
Relances   
Quand ? Pendant la période de 12h à 12h50 
Quel contexte ? Les élèves ont faim et sont fatigué durant cette période 
Quelle cause ? L’élève avait été puni parce qu’il n’avait pas ses affaires. Il recopie le texte 
de sa punition pendant le cours et je lui dis que ce n’est pas correct et lui donne une 
nouvelle punition à faire à la maison. 
Quelle émotion ressentie ? Touchée personnellement, surprise que l’élève ose répondre 
Quelle intensité sur une échelle de 0 à 10? 5 
Quelle durée ? Pendant la période 
Question 2 : Comment avez-vous géré cette émotion désagréable, quelle stratégie avez-
vous utilisée ? 
Je n’ai pas utilisé de stratégie particulière, je « ne ramène pas à la maison ». Je fais le 
constat que l’élève se rebelle contre l’autorité et pas contre ma personne en tant 
qu’enseignant. 
Relances  
Discussion avec quelqu’un ? non 
Influences sur la vie quotidienne ? Sur la vie professionnelle ? Non. Je ne me laisse plus 
toucher autant que lors des années précédentes où j’ai enseigné. 
Réflexion personnelle ? - 
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Question 3 : Depuis le début de l’année scolaire, quel est l’événement que vous avez vécu 
qui a produit le plus d’émotions agréables dans le cadre professionnel ? 
Une élève a enfin compris pourquoi ils étudient les acides et les bases en cours. Prise de 
conscience de tous les élèves de la classe. 
Relances  
Quand ? Cours du mercredi après-midi 
Quel contexte ? Les élèves faisaient des exercices sur les anti-acides, sur l’acide formique 
(fourmis) et autres. 
Quelle cause ? Les élèves ont enfin vu du concret dans le thème acide-base, alors 
qu’auparavant ces concepts restaient abstraits et théoriques. 
Quelle émotion ressentie ? Plaisir (les élèves ont enfin compris !) 
Quelle intensité sur une échelle de 0 à 10? 8 
Quelle durée ? Tout l’après-midi et la soirée 
Question 4 : Comment avez-vous géré cette émotion agréable, quelle stratégie avez-vous 
utilisée ? 
Je n’ai rien fait de spécial, je me suis sentie bien 
Relances  
Discussion avec quelqu’un ? Avec une amie enseignante d’éducation physique le soir 
Influences sur la vie quotidienne ? Sur la vie professionnelle ? Je suis positive, je me sens 
confortée dans ma manière d’enseigner 
Réflexion personnelle ? Je repense souvent à cet évènement, cela me permet de passer sur 
les difficultés. 
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Résumé 
La question des émotions est au cœur de la composante relationnelle du métier 
d’enseignant. Les recherches se sont d’abord centrées sur les émotions des adolescents, 
pour ensuite se porter sur les ressentis émotionnels des enseignants. D’une part, le constat 
a été fait que les compétences relationnelles et émotionnelles des élèves sont influencées 
par les expériences émotionnelles de leurs enseignants. 
D’autre part un lien a été établi entre la gestion des émotions et le risque d’épuisement 
professionnel chez les enseignants. Plusieurs facteurs de risques ont été mis en évidence, 
en particulier les idéaux élevés des enseignants, source de désillusions et de stress. Le 
soutien social sert au contraire de facteur de protection. 
Notre recherche porte sur des situations chargées émotionnellement que les enseignants ont 
vécues et sur les stratégies qu’ils ont utilisées en réponse aux émotions ressenties, positives 
comme négatives. A travers l’analyse des situations qui provoquent des émotions agréables 
ou désagréables et des stratégies de régulation, nous cherchons à faire ressortir des facteurs 
de risques et des facteurs de protection. 
Plusieurs constats peuvent être faits à partir de nos résultats. Les émotions désagréables 
sont provoquées plutôt par des situations d’indiscipline des élèves que par des évènements 
de violence, verbale ou physique. Le soutien social est très utilisé par les enseignants qui 
parlent volontiers de leurs difficultés, ce qui valide son rôle protecteur. Si l’idée de gérer 
les émotions agréables autant que les émotions désagréables surprend les enseignants 
interrogés, certains commentaires laissent penser que ces émotions positives pourraient 
être elles-mêmes des facteurs de protection en cas de difficultés. 
En conclusion, nous avons pu définir plusieurs points concernant la gestion des émotions 
et d’éventuels facteurs de protection. Le nombre limité d’enseignant ayant participé à cette 
étude ne permettant pas de définir plus précisément le rôle des émotions agréables ou les 
déclencheurs d’émotions désagréables, il serait pertinent d’étendre la recherche à un plus 
grand nombre de sujets.  
Emotions – Régulation - Epuisement professionnel – Compétence émotionnelle – 
Facteurs de risque – Facteurs de protection  
 
